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40 TITRE m. — l'enseignement professionnel 

que l'État n'exclue pas de son intervention pécuniaire les établisse- 
ments libres, soit parce quMIs donnent l'instruction religieuse, soit 
parce qu'ils ne la donnent pas. 

Au Landtag de Prusse, la Chambre des députés a néanmoins con- 
sacré plusieurs séances à discuter la question : Ne faut-il pas ensei- 
gner la religion dans les écoles industrielles et professionnelles? 

Pour soutenir l'affirmative, on représentait combien il importe, 
on vue d'apporter quelque remède à la crise sociale actuelle, de 
s'occuper avant tout de ses causes morales, de combattre l'irréligion 
et l'oubli des préceptes fondamentaux de la conduite des hommes. 
On appelait l'attention sur le relâchement des liens de la famille et 
du patronage; les jeunes apprentis sont jetés dans le monde et dans 
la lutte pour la vie, abandonnés à eux-mêmes, sans guide, sans 
conseil. De là le dérèglement des mœurs, la violation des obligations 
réciproques de l'ouvrier et du maître. Seule, l'influence religieuse, 
dit-on, peut mettre tin ù ce triste état de choses, compenser par un 
idéal supérieur les inégalités sociales qui sont le prétexte de tous 
les mécontentements. 

Un député, M. Pless, exposait en ces termes l'utilité d'un cours de 
morale religieuse pour les futurs artisans : 

c( Lorsque le marchand, l'artisan a oublié son catéchisme, alors 
il commence à être mûr pour la concurrence sauvage que la liberté 
du commerce rend aujourd'hui possible. Alors il ne se demande 
plus s'il porte une responsabilité supérieure de ses actes. Au con- 
traire, il ne connaît plus que la défiance; gagner de l'argent et tou- 
jours gagner; que ce soit par des moyens honnêtes et droits, ou non» 
cela lui importe peu. » 

Plusieurs députés prussiens réclamaient donc un cours de reli- 
gion dans les écoles professionnelles, non certes un cours comme 
celui des écoles primaires, mais un exposé des points de morale 
religieuse spécialement adaptés à la profession des élèves. De celle 
façon, concluaient-ils, le développement des connaissances tech- 
niques, qui est en soi une arme à double tranchant, pouvant servir 
au bien comme au mal, sera dirigé dans une voie saine et réellement 
fructueuse. 

Oii ne se borne pas ù des raisons théoriques, on invoque des 
exemples, celui notamment de Tccole industrielle d'Aix-la-Chapelle, 
qui enseigne la religion dans les écoles du jour. On invoque les 
vœux émis en faveur de l'inscription de la religion au programme 
des écoles industrielles, notamment au Congrès de la Fédération 
générale des ouvriers allemands, à Munich, en 1888. 



46 TITRE III. — l'enseignement profrssionnel 

Jusqu'ici, Téchevin de l'instructioa publique, H. Bertram, s'est tou- 
jours opposé au principe de l'instruction obligatoire pour les écoles 
d'adultes, et conséquemment pour les écoles professionnelles. Si 
quelques corporations ont introduit cette contrainte, elles n'ont pu le 
faire que pour leurs membres et pour les apprentis qu'ils emploient, 
et sans que cette règle soit consacrée par une sanction légale. 

Tandis que les écoles professionnelles se multiplient et embrassent 
peu à peu toutes les industries et tous les métiers, elles s'adaptent 
de mieux en mieux aux besoins propres de chaque profession. Le 
choix de l'heure et de l'époque des cours en est un exemple. Quelques 
écoles se bornent à ouvrir leurs portes durant la morte-saison, 
lorsque le travail diminue; les écoles de potiers, de jardiniers, de 
peintres, entre autres, ne donnent cours que Phiver; celle des pâtis- 
siers, de janvier à octobre. La plupart des écoles professionnelles 
répartissent leur enseignement entre le dimanche malin et les soirs 
des jours ouvrables, de façon à ne donner cours qu'aux heures de 
loisir des ouvriers et apprentis. Quelques-uns ont un enseignement 
spécial dont l'horaire répond à leurs convenances particulières, par 
exemple l'après-midi pour les boulangers. 

C'est d'ailleurs une règle générale ; les écoles professionnelles sont 
réservées h ceux qui exercent la profession et l'on exige même 
souvent que la profession soit exercée depuis un délai déterminé, 
avant d'admettre les récipiendaires ù l'école. 

Dans toutes les écoles, le dessin professionnel est enseigné avec le 
plus grand soin, et nul doute qu'il ne satisfasse aux besoins si variés 
de l'industrie. Pour cette branche de l'instruction, les écoles alle- 
mandes tiennent le premier rang. Dans les écoles dirigées par l'admi- 
nistration communale, le dessin est enseigné par des ingénieurs 
ou des techniciens; dans les écoles de corporations, par des hommes 
du métier, des artisans ou des petits patrons. Pour le choix du per- 
sonnel, comme à tous autres égards, la Ville laisse une grande auto- 
nomie aux corporations qu'elle appuie financièrement. Toutefois, 
il y a une tendance bien marquée ù intervenir davantage dans la 
direction des écoles libres. Elles ont besoin de ressources que la 
caisse de la corporation ne peut pas leur fournir en quantité suffi- 
sante et elles se trouvent ainsi obligées de recourir, de plus en 
plus, à l'intervention pécuniaire de l'administration municipale. Or, 
l'échevin de l'instruction publique a suivi comme règle de n'accor- 
der désormais un appui financier plus considérable qu';\ la condition 
d'obtenir pour la Ville une part plus efficace dans la co-gestion des 



84 TiTHE m. — l'enseignevent professionnel 

les écoles dentellières. Les femmes et les enfants ont aussi accès aux 
écoles de vannerie et de tressage de la paille et aux écoles d'indus- 
tries domestiques de la Suisse saxonne. 

Beaucoup d'écoles professionnelles sont obligatoires, soit en vertu 
d'un règlement local, soit plus habituellement en vertu des statuts 
de la corporation qui a fondé l'école. 

Parmi les élèves, le nombre des étrangers, élèves allemands non 
saxons (un dixième en moyenne) et élèves non allemands, est consi- 
dérable. On trouverait certes peu de pays dont les écoles attirent une 
aussi forte population non indigène. L'école de tannerie de Frei- 
berg, sur o2 élèves, ne compte que 2 Saxons ; l'école d'horlogerie 
de Glashûtte, petit village saxon, a parmi ses élèves des Français, 
des Prussiens et les deux fils du premier fabricant de montres de 
l'Angleterre. La Saxe est fière de voir ces jeunes gens fréquenter ses 
écoles plutôt que celles de la Suisse ou de la France. 

Il y a pourtant des industriels qui se plaignent de ce qu'on leur 
prépare ainsi des concurrents étrangers avec l'argent des contribua- 
bles saxons. Aussi est-il question d'élever le taux de l'écolage, qui est 
aujourd'hui inférieur à ce que chaque élève coûte à l'école. II serait 
juste de le porter, au moins pour les étrangers, à un taux plus rému- 
nérateur, de façon à pouvoir en tous cas couvrir les dépenses faites 
pour cette catégorie d'élèves. 

Le personnel enseignant des écoles professionnelles se compose, 
pour environ un tiers, de professeurs exclusivement attachés à ces 
écoles; pour le surplus, en nombre à peu près égal d'industriels, 
d'hommes du métier, d'instituteurs et de professeurs d'écoles supé- 
rieures. 

L'inspection des écoles d'art industriel, d'architecture et d'agricul- 
ture, et de Técole de Chemnitz, est faite directement par le Ministère 
de l'Intérieur; celle des écoles dentellières, par un inspecteur spécial; 
et celle des autres écoles, par l'inspecteur des écoles industrielles qui 
porte le titre de Gewerberat (conseiller d'industrie). 

Il est probable cependant que plus tard le service, devenu trop 
vaste et trop multiple, sera divisé, et qu'un inspecteur distinct sei'a 
nommé pour chaque catégorie d'écoles. En effet, pour qu'un homme 
puisse utilement être inspecteur de toutes les écoles professionnelles, 
il devrait avoir des connaissances encyclopédiques. D'ailleurs les 
écoles de Saxe sont actuellement assez bonnes pour que le rôle de 
l'inspection en soit beaucoup fiicilité. 

La Saxe a établi une caisse de pensions, fort bien organisée, pour 



